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L‘hiver 2004 est indéniablement une
période de grandes mutations et de
formidable essor pour la Fondation
Prince Laurent avec, d’une part l’ou-
verture prochaine d’un centre de ren-
contre permettant aux  malades hos-
pitalisés pour un certain temps, du
centre hospitalier Edith Cavell d’y
recevoir leur animal de compagnie,et
d’autre part l’ouverture imminente
de son dispensaire du Hainaut, le
quatrième du genre en Belgique.

L’OASIS
DE LA FONDATION
PRINCE LAURENT
Notre Président, S.A.R. le Prince
Laurent a depuis toujours à cœur de
privilégier la relation homme-ani-
mal. C’est ainsi qu’il souhaitait réa-
liser un projet permettant aux
patients hospitalisés en gériatrie,
oncologie, pédiatrie et surtout en
soins palliatifs de pouvoir rencon-
trer leur animal de compagnie pen-
dant leur séjour en clinique.

L’opportunité s’est présentée à la
Fondation de réaliser un tel projet
en collaboration avec la direction du
CHIREC (Centre Hospitalier
Interrégional Edith Cavell), établi à
Uccle. Ce projet verra le jour au
début de l’année prochaine sous
la forme d’un centre situé dans
l’enceinte de la clinique Edith
Cavell. Il portera le nom d’Oasis de
la Fondation Prince Laurent et
occupera  un espace de 80 m2 au
rez-de-chaussée, en bout d’hôpital.
La priorité y sera donnée à un accueil
familial et convivial.

Ce projet, encadré par un ergothé-
rapeute, nécessite bien évidem-
ment la formation d’un personnel
concerné, essentiellement bénévo-
le, attentif aux animaux de com-
pagnie et sensible à l’importance
de l’accueil des patients ainsi qu’à
leur écoute.
Il est évident que ce projet dégage
une haute valeur thérapeutique. Il
n’est en effet plus à prouver que

l’animal de compagnie trouve de
plus en plus sa place dans les mai-
sons de repos ou centres pour han-
dicapés moteurs et mentaux, joue
un rôle auprès des enfants malades,
abusés ou en manque d’affection
ou encore influence les fonctions
physiologiques de malades, notam-
ment au niveau de la régulation de
la pression artérielle ou du rythme
cardiaque, sans oublier son action

bénéfique au niveau de patients
dépressifs.
L’ouverture de l’Oasis trouve donc
pleinement sa justification dans ce
contexte de thérapie dite hospita-
lière (pet therapy), largement déve-
loppée outre Atlantique et qui y a
fait ses preuves. Il a en effet été
démontré que des malades en stade
terminal, mis en contact avec des
animaux de compagnie consta-
taient un soulagement de la dou-
leur en même temps qu’une amé-
lioration de leur confort et que les
enfants cancéreux étaient moins
nauséeux et acceptaient plus facile-
ment la chimiothérapie. Il a aussi
été prouvé que des enfants vivant
dans des foyers acceptant la présen-
ce d’animaux avaient davantage
d’empathie que des enfants privés
d’animaux, et que même, des résul-
tats significatifs avaient été enre-
gistrés auprès de patients souffrant
de la maladie d’Alzheimer.
Le projet commun de la Fondation et
du Chirec s’inscrit donc parfaitement
dans la synergie entre la promotion
du respect de l’animal et la valorisa-
tion de son lien avec l’être humain
hospitalisé, dans ses composantes
physiques, psychologiques et
sociales. Il développera des moments
privilégiés, créant des liens subtils
entre le personnel soignant,les béné-
voles et les personnes hospitalisées
et suscitera des échanges conviviaux
entre les différentes générations et les
différents milieux sociaux et culturels.
Il répond en tout cas pleinement aux
objectifs de la Fondation qui prône le
bien être des animaux en tenant
compte de l’incidence de leur apport
à l’épanouissement de l’Homme. �

L’ouverture de notre quatrième dis-
pensaire dans le Hainaut, grâce à
l’extraordinaire soutien financier de
la Province et de la société de loge-
ment sociaux BH Logements de
Boussu-Hornu, répondait à un sou-
hait profond de la Fondation dans la
mesure où la précarité est à ce point

présente dans la région que la néces-
sité s’en faisait réellement sentir.
Installé à Hornu, en plein cœur du
Borinage, au milieu d’un complexe
de logements sociaux appartenant à
BH Logements, sur une superficie de
120 m2, le nouveau dispensaire, cal-
qué sur le modèle de ses frères aînés

de Bruxelles, Seraing et Anvers, offri-
ra aux animaux de compagnie des
personnes déshéritées, les services
de deux salles de consultation, une
salle de chirurgie, une animalerie,
une salle de radiologie numérique,
une chambre froide, une salle d’ar-
chives, une toilette pour le personnel

E D I T O R I A L

DEUX GRAN DES REALISATIONS, PRETES A OUVRI R LEU RS PORTES

LE DISPENSAIRE DU HAINAUT :
UNE REPONSE A LA GRANDE PRECARITE DE LA REGION

Cette fois, c’est chose faite. Nous voilà arrivés au terme de nombreux mois de pourparlers et de mise en route
de notre projet. Nous voulions que la Fondation Prince Laurent puisse s’implanter dans le Hainaut, et dans le
Borinage en particulier. L’heure de la concrétisation a bientôt sonné. Le dispensaire du Hainaut deviendra
réalité à la fin de l’année.
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